
Le dévouement et l'amour qu'elles apporteront à paccomplis-
sement de leur mission se devinent. Ces enfants qu'ie triste
inflimité semble séparer de la société leur seront particulière-
ment chèresi Mieux que personne elles auront le secret de leurs
besoins et de leurs souffrances ; la grâce leur mettra au cœur
pour elles une sollicitude maternelle.

C'est sur la rue St-Danis, un peu plus haut que la rue Sher-
brooke, que se trouve l'Asile des Sourdes Muettes.M est vasµ,
et pourtant, il faudrait qu'il fût encore plus grand pour répondre
aux besoins qui croissent chaque jour. Sait-on tout le bien

qui s'y fait ? Sait-on qu'il compte plus de cent soixante élèves,
outre une centaine d'autres qui, leurs études terminées, le choi-
sissent pour leur demeure, -afin de se soustraire aux dangers
et souvent à la misère qu'elles rencontreraient infailliblement
dans le monde ? Combien de personnes y passent chaque jour
sans même y jeter un regard i Mais elles sont nombreuses les
mères, les familles pauvres qui bénissent cette maison sainte ou-

verte par la charité à leurs enfants.
L'aumônier, M. l'abbé Trépaînier est connu dans toute la pro-

vince et dans les centres canadiens des Etats-Unis : c'est le père
des sourdes-muettes et il merait diflicile de dire l'attachement et

la reconnaissance que les sourdes-muettes lui gardent. Cette

ouvre lui est chère entre toutes. Il faut l'entendre en exposer
la grandeur et les charmds ; alors ses yeux se remplissent vite

de larmes'qui trahissent l'émotion de son cœur.
Malgré une santé toujours chancelante,.il a fait dans l'intérêt

de sn hospice plusieurs voyages en Europ.e et aux Etats-Unis.
Il s'est tenu au courant des"améliorations apportées à l'enseigne
nient des sourds-muets; des méthodes nouvelles ; et il a lu bien

des livres et consulté bien des maîtres. Ces pau.vres affligées,
voilà dix-neuf ans qu'il est au milieu d'elles ; c'est la -place qu'il
lui faut ; aillegrs je me demande s'il pourrait vivre.

Répandre le boniheir autonr de lui, assister à la transforma-

tion merveilleuse que la religion opère en de- jeunes âmes le

soutiennent. Un auxiliaire lui a été, donné en la personne de

M. l'bbé Reid, auxiliaire zélé, dévoué comme lui-ménm- , vrai
père, lui aussi,. le cette petite faigille qui l'airae et le vénère,


